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LOMBiVRDS. !

K sauvèrent à Kavcnne, auprès itc rcx.irque Longiii.

Celui-ci, croyant que Ihymcn de Roscmondej joint

aux tn'sors qu'elle avoit apportes, pouiTolt l'aider à

se faire rcconiioîlrc roi d'Italie , rengagea à se dé-

faire de son mari. Aussi ambitieuse que cruelle, cl!«

présenta elle-même à son r|)Oux une coupe empoi-

sonnée lorsqu'il sortoit du bain. Il en avoit à peine

bu la moitié
,
qu il en sentit rcHet dans ses cniraillfS.

Aussitôt il se jette sur son épdc , la porte à la gorg4^

de sa perfide épouse , la force d avaler )c reste , et

tous deux expirent dans d'aiTtCuses douleurs.

Les Lombards élurent pour roi Ciéphis, un d'entre

eux, homme de grande distinction. Il étoit guerrier,

«t il poussa ses conquêtes jusqu'aux pentes de Home \

mais sa trop grande dureté déplut autant aux ItaiieuH

soumis à son empire qu'aux Lombards , ses eompa-

triotes. Des complices des deux nations TdAsa^sinè-

rent avec sa femme Mcssana, Les ducs, délivrés

(Vune autorité supérieure à la leur
,
jugèrent à propos

de ne plus se soumettre à un maître , et de gouver*

ner chacun leur duché avec un pouvoir absolu. ^

[585.] Malgré cette division de puissance qui

morceloit les forces de la nation , les Lombards s'a-

grandisspient aux dépens de Tompirc
,

parce (jiic

chaque duc s'étendoit le plus qu'il pouvoit autour de

lui. Ces progrès déterminèrent l'empereur Maxime à

prendre de sérieuses mesures pour conserver ce qui

lui restoit en Italie. Outre une grande armée qu'il

leva moyennant une grosse somme d'argent , il en-

gagea CliiltUhcrtj roi des Francs, à le seconder.


